
HISTOIRE ET VICISSITUDES
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DU TRIBUNAL DE MANSOURAH
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C 'E ST  a Ismailia que le Tribunal de M ansourah a vu le jo u r le 
i "  Fevrier 1876.

On avait tout d’abord choisi comine siege du troisieme Tribunal 
Mixte de premiere instance d 'Egypte la ville de Zagazig, alors principal centre 
du commerce de coton en Basse-Egypte. L'impossibilite de trouver un local 
pouvant contenir le Tribunal et ses services fut la raison de 1’abandon de 
Zagazig. Le choix du Gouvemement tomba sur Ismailia, nouvellement creee 
sur le Canal de Suez. Cette ville offrait I’avantage de posseder bon nombre 
de maisons europeennes convenant pour le logement des magistrats et des 
fonctionnaires du Greffe.

Si les magistrats actuels de Mansourah sont reconnaissants aux dieux
1  *

de leur avoir evite le sejour de Zagazig, plusieurs regrettent les circonstances 
qui ont necessite Tabandon dTsmailia avec son aspect riant et ses belles 
arteres'larges et propres.

** *
t  •

La premiere seance du Tribunal ne fut entouree d’aucune solennite.
4

D ’apres le registre des assemblies generates, les premiers jttges (M.M. 
Hassan Fahmi, Ahmed Hatndi, P ierre Van Bemmelen, Abdel K ader Bey,
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Guillaume de Brouwer et Gregoire Gram) se reunirent simplement au Palais 
de Justice au tour d ’une table qui portait les premieres instructions de la Cour
et des registres neufs destines au Greffe,

M. V an Bemmelen, doyen d ’age des juges etrangers, presida les

premieres reunions.



L a  premiere decision de l’Assemblee fut q u ’il n'y avait pas lieu d 'obtem - 

perer a  1’invitation de la Cour qui desirait qu’il fut procede iinmediatement 

aux elections de President et de Vice-President (appeles alors Vice-President 

et Substitu t du Vice-President).
U n incident surgit. L a  Cour tint bon. Le doyen d’age protesta, mais 

j] fin it p a r  ceder; les elections eurent lieu: apres deux tours de scrutin, M. de 

Brouwer fut elu President, battant d’une voix M. Van Bemmelen.
A ux elections suivantes celui-ci prit sa revanche. II fut elu President

et M. de Brouwer Vice-President.

annee
arriva M. Holten, qui venait completer le Tribunal, il fut regulierement 

charge du service de la Delegation, deux fois par mois, comme de nos jours.
L e  besoin d ’un cinquieme juge europeen se fit bientot sentir et 

PAssemblee emit dans ce sens un vccu qui fut rapidement realise. M. Bernardi

vint occuper la nouvelle place.
A u cours de I’annee 1876, M.M. Van Bemmelen et de Brouwer quitte-

rent Ismailia, appeles a d ’autres fonctions. Ils furent remplaces par M. Law, 
jusqu’alors Substitut du Procureur General, et par M. de Binckhorst. Le Juge 

Gram fut elu President et M. Holten Vice-President.

Mais des le debut de la seconde annee judiciaire, le Tribunal fut saisi par 

la Cour d 'une  question qui visait son existence meme. Voici comment cette 
question fut posee: semble-t-il opportun d’instituer a Mansourah une Dele­
gation soit periodique soit permanente, et dans ce dernier cas ne convien- 
drait-il pas de prevoir une extension territoriale et de competence ou bien 
encore ne serait-i! pas plus opportun de transporter le siege du Tribunal 
dTsmailia a Mansourah et d ’etablir a Ismailia une Delegation periodique on 
permanente, — ou encore ne vaudrait-il pas mieu.v dissoudrc le Tribunal et 
instituer en plusieurs endroits compris dans la zone de sa juridiction des 
Delegations pour affaires soinmaires, et confier an Tribunal du Caire les 
affaires qui sont actuellement aux Chambres civile et commerciale?

C’est la derniere proposition, d'ailleurs la plus logique et la plus 
pratique, qui fut adoptee. Le Tribunal dTsmailia opta pour la dissolution 
du Tribunal, l'octroi au Tribunal du Caire de sa juridiction de premiere 
instance et la creation de deux Delegations permanentes, une a Port-Said, 
l’autre a Mansourah, en leur donnant une extension cantonale plus grande
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et en augm entant leur competence.
Si le Tribunal de M ansourah devait aujourd’hui donner son avis sur

la meme question, il ne pourrait proposer une meilleure solution, et il y a
tout lieu de supposer que la decision serait prise a  l’unanimite des voix.



Quoiqueles circonstances vinrent aider les partisans de la dissolution 
du Tribunal, celle-ci ne fut realisee que cinq ans plus tard. En effet, !e 
Tribunal fut bientot decime par les fievres. La malaria fit son apparition a 

Ismailia et frappa durement les membres du personnel. Tous les employes 
du Greffe furent atteints, et l’on dut suspendre le travail.

A 1’unanimite, le Tribunal declare «qu’il est urgent d’operer son 
«transfert dans un endroit ou il sera en etat de fonctionner», et decide que 
son President fera des demarches en ce sens aupres de la Cour et des autorites.

Le Gouvernement prit une decision rapide. Un tnois plus tard  le 
Tribunal se reunissait en Assemblee Generale au Palais de Justice du Caire, 
et, a partir de ce jour, les Juges travaillerent, en partie au Caire et en partie 
a Alexandrie, en attendant qu'il fut statue sur le sort definitif du Tribunal. 
La solution intervint bientot: le Tribunal d’lsmailia etait transfere purement 
et simplement a Mansourah et la premiere Assemblee Generale fut tenue a 
Mansourah le 29 Octobre 1878. Aussitot, elle emit le voeu qu’au cas de 
vacances a Alexandrie ou au Caire, les Juges de Mansourah eussent la prefe­
rence sur tous autres candidats.

ft

Mais le projet dc dissolution du Tribunal n ’etait pas abandonne. Deux 
ans plus tard, en 1880 (en Egypte les choscs ne vont pas vile) la Cour posa 
deux questions au Tribunal de Mansourah:

i* A quelle juridiction y a-t-il lieu de rattacher territorialement la
circonscription actuelie de Mansourah?

2* Y a-t-il lieu de creer des Delegations de Justice sommaire — en
quels endroits — pcrmanentes ou periodiques ?

La reponse a la premiere question fut que la Dakahlieh et le Gouver- 
norat de Damiette devraient etre rattaches au Tribunal d’Alexandrie, tandis 
que la Charkieh et Suez seraient reunis au Tribunal du Caire.

A la seconde question on repondit que des Delegations periodiques 
devraient etre etablies a Mansourah et a Zagazig.

Il 11’est pas parle de Port-Said, parce que depuis 1879 la Delegation
♦

de cette ville dependait du Tribunal d ’Alexandrie.
Cependant la decision se fit encore attendre deux ans, et ce n 'est qu ’i  

partir du i*p Janvier 1882 que le Tribunal de Mansourah cessa de fonctionner.

f t

Entretemps, des Juges etrangers et indigenes ayant ete nommes au 
Caire et a Alexandrie, au mepris des droits des Juges de Mansourah, ceux-ci 
renouvelerent energiquement leurs protestations et le vceu emis en 1878.

Au moment de sa suppression, le Tribunal etait compose de M.M. 
Holten, President; Vercamer, Vice-President; Ahmed Hamdi, Abdel Kader 
Bey, L a S a i d  Mara et de Olloqtii, Juges. Le President opta pour le siege 

d’Alexandrie, — tous les autres pour le Caire.



Mansourah tomba au  rang  de Justice sommaire. M. de Binckhorst vint 
assumer les fonctions de Ju g e  Delegue et apres hti M. Ernest Eeman.

Mais, apres cinq ans, un decret du 9 Juin 1887 fait renaitre le Tribunal 
de M ansourah de ses cendres. Pourquoi ? Je n ’ai pu le decouvrir — et il serait 
sans doute difficile de l’expliquer.

L e 1" Novembre 1887, M.M. Abdel Kader Bey, Mazloum Bey, Law, 
Ussing, Timmermans et E rnest Eeman se reunirent en Assemblee Generate 
a M ansourah sous la presidence du doyen d 'age M. Law et ils elurent comme 
President M. Timmermans et M. Law coinme Vice-President.

Le Tribunal, apres sa resurrection, ne comprenait done plus que quatre 
Juges e trangers et deux indigenes. Aussi emit-on un vceu tendant a la nomi­
nation d*un troisieme Juge indigene. M. Joseph Aziz fut nomme peu apres, 
mais M azloum Bey quittait presqu’aussitot, et ce n ’est que huit annees plus 
tard, cn 1895, que le Tribunal comptera trois juges indigenes: M.M. Joseph 
Aziz, M ahmoud Sidki Salem, qui avail remplace IsmaTl Bey Maher (lui-meme 
successetir d ’Abdel Kader Bey), et Chimy Bey.

L a  creation de Delegations de Justice sommaire fut une des premieres 
questions que le Tribunal dut trancher apres son retour a la vie. Les habitants 
de Suez, econditits une premiere fois au debut de la Reforme, revinrent a la 
charge et exposerent «que les frais a supporter par les contrevenants etaient 
hors de tou te  proportion avec 1’importance des faits mis a leur charge». 
(Aujourd'hui encore il en est ainsi).

Mais la requete ne fut pas accueillie; on 11’admit pas davantage une 
Delegation de Justice sommaire a Zagazig. Au contraire, les differents Juges 
delegues en permanence a Port-Said mirent tous leurs efforts pour rentrer 
le plus vite possible au siege central de Mansourah. Le 4 Decembre 1888, 
M. Ussing remplaqa a la Presidence M. Timmermans, transfere.

Transfere a son tour et remplace a la Presidence par M. Ernest Eeman, 
il demanda a retourner a Mansourah et i! y reprit Ja Presidence du Tribunal 
apres le transfert de M. E. Eeman, en 1895.

M. Law  resta quelque temps a la Vice-Presidence, puis celle-ci echut 
a M. de Sande e Castro, d’abord, ensuite a M. Larcher.

*
•  *

Le retour de M. Ussing a Mansourah et l’insistance des Juges delegues 
a Port-Said pour revenir sur les bords du Nil pourraient faire croire que 
Mansourah etait, il y a une trentaine d’annees, un sejour enchanteur. 
Detrompons-nous. Nous avons retrouv£ les traces d ’un voeu emis a l’unani- 
mite par les membres du Tribunal reunis en Assemblee Generale le 3 
Janvier 1894:



«... Que toutes nouvelles nominations de Ju g es  indigenes ou  etran- 
gers sauf celles qui, en vertu  d ’accords internationaux, doivent etre 
faites directement au Tribunal du Caire ou a  celui d ’Alexandrie, soient 
faites au Tribunal de M ansourah, de maniere a ce que les Juges  de ce 
Tribunal puissent au fur et a mesure de nouvelles nominations et par 
ordre d’anciennete, etre transferes aux Tribunaux du Caire et
d ’Alexandrie.»
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Plus suggestives encore sont ces paroles de M. Ernest Eeman, alors

President du Tribunal:

. . «Je ne veux pas rechercher si la modification proposee repond a
un besoin reel et si l’interet des justiciables n ’est pas suffisamment 
garanti par la disposition actuelle. Je veux seulement examiner si cette 
modification pourrait sans inconvenient etre appliquee en ce qui concer- 
ne Mansourah. Le Tribunal ne se composant que de six Juges — quatre  
europeens et deux indigenes — il y a impossibility materielle a  ce que 
p o u r  le service des vacations il se suffise a lui-meme. II ne serait pas 
juste, en effet, que les membres de ce Tribunal, qui ont le desavantage 
g ran d  d’habiter une localite peu agreable et la perspective d ’y rester 
parfois bien longtemps a  raison du nombre restreint de Puissances 
parm i lesquelles on les recrute, il ne serait pas juste qu’ils fussent 
encore, en outre, moins bien traites pour ce qui conceme les vacances, 
que leurs colleguesdu Caire et d ’Alexandrie. 11 manquera done tou jours  
forcement, pendant les vacations, au moins un Juge  indigene et deux 
ou meme trois europeens.)*

11 sernble d ’ailleurs que c e . soit surtout la question du service des 
vacations qui ait souleve la recrimination et les plaintes des Ju g es  de 
Mansourah. Ce service est fort penible vu sa frequence (il se fait tous  les 
trois ans en moyenne a M ansourah — tous les six ans au Caire et a 
Alexandrie) et il l’est reste m algre la modification introduce il y a quelqucs 
aanees et qui tient coinpte aux m agistrats de M ansourah transferes ailleurs, 
du serv ice de vacations fait a M ansourah. II fallut beaucoup de patience pour 
arriver a ce resultat.

Les annees qui suivirent 1895  furent particulierement peu fertiles en
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incidents. L a  Delegation de Port-Said  cessa d ’etre  permanente et apres 
1’arrivee d ’un troisieme Juge indigene on vit bientot venir un troisieme
Juge e tran g er . Le President disposait done d ’un personnel .implement suffi-

*
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sant pour travailler a 1’aise. N ous avons alors la seconde Presidence de 
M. U ssing, puis celle de M. Vasquez, tandis que M .M . Rauret, Somerville 

Tuck, de Cedercrantz se succedent a  la Vice-Presidence.
II fallut I’arrivee de M. K ra ft  pour rompre la monotonie de cette vie

,

provinciale. Les elections deviennent l ’occasion de luttes animees. O n  voit 
d’abord M . Vasquez remplace p a r  M. de Cedercrantz, bientot apres par 
M. K raft lui-meme, puis ce dernier, a  peine arrive au «capitole» de M ansou-



rail, tenu en cchec pendant trois tours de scrutin, mais finalement maintenu 
a la Presidence par une decision de la Cour.

Le reglement de service est 1'occasion d ’autres querelles, mais c’est 
la question de la possession des locaux du Palais, mis a la disposition des 
Juges, qui donna lieu aux incidents les plus vifs. Les proces-verbaux des 

Assemblees Generates ne refletent evideminent tous ces incidents que d'une 
faqon tres edulcoree, mais un vieux Mansouriote m ’a fait passer une fort 
agreable soiree, en me narrant quelques-uns des plus marquants.

Nos anciens collegues, qui furent acteurs ou temoins de cette periode 
agitee, sont, outre ceux que je viens de citer, M.M. Wierdels, Nyholm, Albert 
Eeman, Youssef Bey Sadek, Ahmed Bey Moussa, Soubhi Bey Gliali et 
Ragheb Bey Gliali.

Au depart de M. K raft en 1901, commence la longue presidence de 
M. Albert Eeman. Ce dernier est, apres M.M. Ussing et Law, le magistrat 
qui montra le plus d’attachement a Mansourah. En effet il laissa partir avant 
lui, pour le Tribunal d'Alexandrie, plusieurs de ses cadets.

Au cours des six annees de Presidence Eeman, on voit evidemment 
passer par Mansourah de nombreux magistrats: M.M. Montan, Heggen, 
Cunha, Boupliidis, Heyligers pere, Stoupis, d ’AlpoTm, Comulada, Hansson, 
Ragheb Bey Badr, Mohamed Bey Moustafa, Youssef Bey Boutros, Khairat 
Bey, Ahmed Bey Zulficar, Abdel Messih Bey Simaika, Youssef Bey Soliman, 
Moustafa Bey Fathi.

C’est egalement pendant cette Presidence que M. Law, qui avait passe 
a Mansourah plus de vingt annees de magistrature, accepta enfin son trans­
fers Son depart donna lieu a une manifestation de sympathie et a un ordre 
du jour qui merite d’etre reproduit:

«L'Assemblee constate avec satisfaction que ces transferts consti­
tuent une reconnaissance et une application du principe juste que les 
membres du Tribunal de Mansourah. qu'ils soient de nationality etran- 
gere ou indigene, se voient appeler dans l ’ordre de leur anciennete 
aux sieges vacants aux autres Tribunaux.

«ElIe croit, d’autre part, devoir constater que le depart de M. Law 
semble rendre definitive une distinction entre les magistrats de la 
Retorme selon qu'ils appartienncnt a de grandes ou a de petites 
Puissances, les premieres se refusant a prendre siege a Mansourah 
tandis que les secondes doivent toutes passer par ce Tribunal.

«U serait difficile de justifier cette incgalite de traitement, car le 
Tribunal de Mansourah a le mcme rang que les autres Tribunaux de 
premiere instance et les juges de petites Puissances sont choisis dans 
les memes conditions que les autres, et puisque en fait le sejour de 
Mansourah est inoins agreable que ceux d'Alexandrie et du Caire au 
double point de vue des conditions d’existence et des vacances, il ne 
serait que juste que tout juge  vint commencer sa carriere a Mansourah
quelle que fut sa nationality.



«D’ailleurs l’intimite plus etroite que la vie de Mansourah amene 
entre collegues, le petit nombre meme de Juges et les necessites du 
service ont pour consequence la possibility pour chaque magistrat de 
se mettre plus vite et plus completement au courant de tous les devoirs 
afferents a sa charge. Aucun de ceux des magistrats de la Reforme 
qui ont passe par Mansourah ne contestera que le stage necessaire a 
tout nouveau Juge arrivant de 1’etranger puisse se faire mieux et plus 
rapidement a Mansourah qu 'aux autres sieges.

«L’Assemblee Generale emet done a l’unanimite le vceu que la haute 
intervention de la Cour obtienne de la bienveillance du Gouvernenient 
le retablissement de 1’egalite entre tous les magistrats des Tribunaux 
de premiere instance de la Reforme, en faisant consacrer le principe 
que tout nouveau Juge nouvellement nomine, a quelque Puissance qu’il 
appartienne, vienne commencer sa carriere au siege de Mansourah.»

•  *

M. Eeman fut reinplace a la Presidence d’abord et pour une annee, par 
.VI. Comulada, puis par M. d’Alpoim (en 1908) et par M. Adlercreutz, en 1910.

Nous avons en 1912 la Presidence de M. Hansson ( \ 1. de Herreros, Vice- 
President). Ce fut, aux dires des contemporains, une epoque brillante pour 
Mansourah. Receptions, diners, thes, parties de campagne se succedaient, 
et tous ceux qui ont passe par Mansourah a cette epoque gardent un souvenir 
emu des annees en cette ville; ils s’etonnent qu’on puisse aujourd'hui s'y 
morfondre d ’ennui et de langueur. Cette.belle periode se continua sous la 
Presidence de M. van den Bosch (M. van Ackere, Vice-President) et fut a 
peine interrompue par la guerre. Les acteurs en furent: M.M. Houriet, 
Moustafa Beyran Bey, Agopian Bey, Ceresole, Ibrahim Bey Waguih, Aly 
Bey Galal, Aly Bey Hussein, Abdel Meguid Bey Farid, Chaker Bey Ahmed, 
Toayar Bey, Peter et Fournier.
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Pendant la guerre, apres la Presidence van den Bosch, qui prend fin 
en 1916, nous avons la Presidence Peter (M. Qvale, Vice-President), puis la • 
Presidence S joborg (Comte de Andino, Vice-President) et enfin la Presidence 
Vryakos (M. Monteiro, Vice-President).

A cette epoque les Juges indigenes passent a Mansourah comme des
4

nieteores; nous trouvons: Wassef Bey Semeika, Mohamed Bey Ezzat, Zaki 
Bey Berzi, Mohamed Bey Moustafa, Gamil Bey Sabot, Abdel Latif 
Khourchid, Mourad Wahba, Nakhla Bey El Motei, Mohamed Bey Rachid, 
Abdel H am id Bey Moustafa, Mohamed Fahmy Hussein Bey, Keldany Bey^

Le 2 • M ars 1921 M. Ie Baron de Nordenskjold devint President du 
Tribunal de Mansourah. La Vice-Presidence fut detenue par M. Beneducci, 
puis par le regrette  Baron Forgeur, qui etait arrive a Mansourah, peu de 
temps auparavant, occuper la sixieme place de Juge etiropeen nouvellement



C 'est a M. H eggen, apres son retour de Norvege, qu'echut ensuite la

charge president ielle. M. H eggen avait ete Vice-President du Tribunal vingt
$

annees plus tot et par la suite President du Tribunal d ’AIexandrie. Des son 

re tour a Mansourah en 1922, il fut appele a la Tresidence qu’il conserva 
jusqu’aux vacances dernieres. Helas, son transfert au Caire devait etre bientot

I

suivi de la triste nouvelle de son deces, en Janvier dernier.

Pendant les quatre dernieres annees, le nonibrc de magistrats passant 
a M ansourah s’est encore accru. Nous trouvons les noms suivants: M.M. 
Scott, M ourad Bey Sid Aluned, Sandstrom, Jonkheer Van Asch Van Wyck, 
Heyligers, Boeg, Vlachos, Hamed Kholucy Bey, Zaki bey Ghali, Youssef

*  *  I

Bey Zulficar, Villela, Moliained Bey Tewfik Zaher, Moustafa Bey Naguib, 
M ohamed Allam Bey, N aguib  Bey Choucri, Bechmann, Azer Bey Farag et 
toute l 'equipe actuelle du Tribunal: M.M. de W ee, Mazloum Bey, Hassan 
Bey K am el, Pennetta, Fesser y Reina, Iscandar Bey Azer, P. de Cederskjold, 
et, ju sq u ’a hicr encore, le regrette Julien Sheridan.

*
*  *

L a  crise du Iogetnent se fit serieusement sentir a Mansourah dans 
l’apres-guerre. La question du logeinent des magistrats, qui fut toujours 
delicate a  Mansourah, a certains moments devint critique. Les proces-verbaux 
des Assem blies Generates temoignent des courageux efforts de M. Van 
Asch V an Wyck puis de M. Villela pour ameliorer la situation. Sur leur 
proposition, un voeu fut emis de voir le Gouvernement construire lui-meme 
des habitations pour les m agistrats. Ces efforts 11'aboutirent pas et 1’on dut 
se tirer d 'affaire  comme on put; les uns ont laisse leur famille en Europe en 
attendant le transfert et vivent a Mansourah en «garqon», partageant un 
appartement a deux ou a tro is ; d ’autres ont imagine une autre formule: la 
<mavette» gacheuse de temps et d ’argent.

Signalons, pour terminer, que I’annee judiciaire ecoulee n'a pas ete 
heureuse pour le Tribunal de Mansourah. II a reqti deux coups fort sensibles: 
un Juge europeen et un Ju g e  indigene ont ete nomines directement au 
Tribunal du Caire, au mepris des droits des Juges de Mansourah, en violation 
des promesses donnees et d 'une  tradition deja ancienne.

Depuis la rentree judiciaire, c’est M. II . Bechmann qui preside avec 
distinction aux destinees du Tribunal de Mansourah. Nous ne lui souliaitons 
pas une Presidence longue et prospere, car je pense qu'il serait heureux de 
pouvoir echanger ses hautes fonctions pour le modeste poste de Juge 
sommaire au' Caire... Quant a fious, — les nouveaux venus, — nos perspec­
tives de transfert sont bien eloignees... a moins que... (ne parle-t-on pas
d ’une nouvelle Chambre a la C our?)

%

M a u r i c e  d e  W£e,
Vice-President du Tribunal M ixte  de Mansourah.
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